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’ïaenelature des statistiques commercia­
les officielles publiées chaque année 
noua a 'depuis longtemps édifiés sur 
la marche toujours ascendante tic la
pé, loi aussi, à îécolt» r l's  funis de eut le 
victoire, il emboîtait Se pas derrière les 
fanfares guerrières do Guillaume II 
vainqueur. Ses revendications sociales
prépondérance, souvent éerasantê, 3n I étaient renvoyées aux • calendes îrreo 
eomm.erçe allemand sur celui- des au-lques. La maison des IJolienzollem, ap
très pays.
Donc si un cri d’alarme devait, être 
poussé de ce côté, c’était plutôt par Ica 
autres centres de production, entre­
voyant à peine la possibilité de réagir. 
La puissance de l’Allemagne était in­
contestable et c’est avec une appré­
hension non dissimulée que les gens 
compétents redoutaient l’établissement 
prochain sur le monde de l’hégémonie 
allemande en matière commerciale. Les 
esprits clairvoyants tendaient leurs ef­
forts, mais u d . peu tard, à organiser la 
lutte pour enrayer tout au moins ce 
formidable accaparement, niais partout, 
âls rencontraient les tentacules de la 
S>ieuvro insatiable et tenace, dure à
■lier sa proie.
•Seule l’Amérique avec scs trusts et 
6es cartels était arrivée à endiguer ï ’en- 
rahi,sèment des produits meide in  Ger­
man y. Toutefois, elle ne maintenait la 
lutte qu’en haussant constamment ses 
tarifs douaniers, ce qui, d’autre part, 
lui portait préjudice enva’s les autres 
nations subissant ces mêmes tarifs pro 
tecteurs et usant du droit de réciprocité 
Si l’Allemagne ne pouvait introduire 
en Amérique toutes les marchandises 
qu’elle C‘ t voulu, par contre, elle sa­
vait y déverser ses hommes choisis et 
ce n ’est un secret pour personne qu’avant 
un demi-siècle, l’élément allemand au­
rait prédominé aux Etats-Unis
Soutenue par son opiniâtreté, elle 
arrivait rapidement à une influence né­
faste et à la main-mise, sur la direction
puyée sur son « kolossal appareil miH 
taire, asseyait pour plusieurs siècles 
son omnipotence sur l'Allemagne «t 
peut-être sur l’univers.
Telle fut la pensée, restée henreiiBe- 
ment à l’état de pensée, que devait réa­
liser la guerre de 1914, cherchée et von* 
lue nar 1e militarisme prussien.
X . J .  D. W .
Lettre de Paris
. g™ -  ■ satellite obéissant de l’empire germa­
nique. x
Ne crions pas à l’utopie, tout est pos­
sible avec des gens dont la prétention 
ae s’airétait pas aux seules limites ter­
restres et que l’orgueil poussait aussi 
i  vouloir accaparer le ciel : « Gott mit 
uns; unser alter deutscher Gott», Dieu 
avec nous, notre vieux Dieu allemand. 
 ^ La question du début revient donc 
à cette place : Pouiquoi cette guerre ? 
Lorsque nous connaîtrons tous les des­
sous de la préparation de cette tragique 
équipée, ma manière de voir paraîtra 
claire et sans conteste.
Remarquons d’abord, pour remon­
ter un peu loin, que la rupture de l’al- 
lianec avec la Russie ne fut guère re­
grettée par le parti dirigeant en Alle­
magne, soit par la cour; en la conser­
vant comme alliée en cas de guerre heu­
reuse, il eût fallu lui réserver une part 
du gâteau qui eût encore augmenté 
sa puissance et son immense territoire.
Comme ennemie, isolée à l’est, on 
comptait qu’elle devait fatalement suc- 
zomber un jour et, en attendant, les 
âiplomates_ ae Berlin faisaient le siège 
de la cour impériale et du gouvernement 
de Pétrograde, siège dont les résultats 
ne sont que trop visibles aujourd’hui.
Dans l ’esprit des Holienzollern, les 
Romanof ne devaient exister que pour 
servir leur cause et celle de l’impéria­
lisme en général. Quant à l’Autriche, 
s’était différent; et l’Allemagne, sup­
putant les chances d’une victoire qui 
fui semblait certaine, savait bien que 
même dans ce cas, les jours de la. dynas­
tie des Habsbourg étaient comptés.
L’impérialisme allemand, sous le scep­
tre éblouissant des Hohenzollern, de­
vait seul subsister et promener sur le 
monde son absolue domination. îlfeis, 
pour que ce rêve orgueilleux que d’au- 
tres_ avant Guillaume avaient tenté de 
réaliser, il fallait la victoire des armes, 
celle qui ne pouvait s’obtenir que par 
l’acquiescement à la guerre de toute la 
nation. Son but était plus ambitieux 
encore que celui d’un Napoléon 1er, car 
celui-ci entendait gouverner le monde 
en le laissant bénéficier, en grande par­
tie, des bienfaits acquis par la révolu-
•j»  «a&à?-*
Un musée de la guerre 
Collection H. Leblanc
19 janvier. 
Supposez que sous le Premier Empire 
ou en 1870, un collectionneur avisé ait 
réuni tout ce qui, dans le livre, le bibelot, 
l’affiche, la mode ou le bronze, la médaille 
ou le timbre, les journaux ou la porcelai­
ne touchait à la guerre, supposez qu’il ait 
recherché et groupé les insignes de l’ar­
mée et les pipes aux effigies des généraux, 
les estampes, les jouets patriotiques, les 
étoffes populaires et les boîtes de bon­
bons aux images de guerre, vous repré­
sentez-vous quelle mine inépuisable de 
documents ce musée offrirait aux histo 
riens d’aujourd’hui, vous représentez’ 
vous surtout comment le spectacle cons' 
tant de cet ensemble tragique eut contri­
bué à entretenir le souvenir dans les gé­
nérations qui ont suivi les guerres et 
ont trop facilement oublié?
Eh bien ! ce que personne n’a pu ou
tour, bon re mol gio, deven.it «nlpM M qiie f a  bat.iUe». im o  quefc éner­
gie, quel dévouement, quelle volonté, ils 
ont entrepris et poursuivent leur œuvre, 
une très imparfaite description de leur 
musée îe fera comprendre.
Quelques chiffres d’abord : cette col­
lection qui, je le répète, ne comprend pas 
un seul objet ou livre qui n’ait trait à la 
guerre, se compose actuellement de 
cinquante-deux mille pièces environ dont 
une bibliothèque française et étrangère 
de huit mille volumes. Le catalogue, en 
cours de publication et qui n’est prévu 
peur le moment que jusqu’à fin décem­
bre 1916, ne comportera pas moins de 
huit gros volumes de cinq à six cents 
pages chacun.
La section des affiches, particulière­
ment importante, renferme quatre cents 
affiches de texte et cinq cent quatre- 
vingts affiches illustrées provenant de 
Prance, d’Angleterre, d’Italie, de Suisse, 
d’Allemagne. Quelques pièces inestima­
bles : la proclamation de Joffre ' aux ha­
bitants de Mulhouse l’affiche de Galli ni 
à la population parisienne l’affiche de la 
mobilisation, bien entendu; l’affiche de 
Dubail en français et en alsacien l’affi­
che préparée par l’ambassade des Etats- 
Unis au cas où les Allemands seraient I
DV.uUe paît, l'absence de lutte, la 
profonde indifférence de la grande majo­
rité de Ja population vis-à-vis de la 
demande d’initiative, se.sont traduites 
par une très faible participation au 
scrutin : sur les 73.500 électeurs que 
compte le canton de Vaud, 17.500 seu­
lement sont allés voter, soit 24 sur 100.
La campagne a  été des plus calma. 
La plupart des journaux étaient unani­
mes à  Tecommandpr l’acceptation de la 
révision. Deux districts seulement ont 
donné une majorité négative : Avenches 
(132 non contre 181) et Payeroe, où 
l’opposition paraît avoir été la plus 
vive (485 contre 425). La ville de Payer* 
ne, elle-même a  donné une majorité 
d’aeceptants (199 contre 162).
Sur 73.350 électeurs, 13.000 ont dé' 
elai’é accepter le cadeau; Que pensent 
les 60.000 autres ? On l’ignore; se sont- 
liJs désintéressés de la question ? Se 
I sont-ils dit, sceptiques, qu’élection di 
recto ou élection par le Grand Conseil, 
c’était, à tout prendre, blanc bonnet et 
bonnet blanc ? N’avaient-ils pas d’opi­
nion ?
Une chose frappe et étonne, dans les 
résultats : 2650 électeurs ont refusé au 
Grand Conseil l’honneur de donner au 
futur article constitutionnel, sa rédac 
tioii définitive; et 2300 ont exprimé la 
volonté .que ce soin fût confié à une 
Constituante.
II y  a là quelque chose de découccr 
tant et qui ferait douter du bon sens 
qu’on se plaît à attribuer au Vaudois : 
Quoi ! pour rédiger un article qui corn 
portera au plus 10 lignes d’impression, 
sur un sujet bien déterminé, il s’est 
trouvé 2300 électeurs estimant néces 
saire de feiie élire, par nos 60 cercles, 
dans des assemblées électorales spé­
cialement convoquées au chef-lieu des 
cercles, avec tout ce qu’elles compor­
tent de dérangement et de frais, 206 
députés, qui devraient être, assermentés, 
se constituer, élire un président, un 
bureau, siéger une heure ou deux, voter 
un article tout préparé sur lequel tout 
le monde est d’accord, et puis rentrer 
chez eux !
La grande majorité des votants, heu 
reusement, a chargé le Grand Conseil 
du soin de préparer le nouvel article 
constitutionnel 
L’autorité législative va être convo- 
qnée, dans ce but, à bref délai.
A l’élection directe du Conseil d’Ê tat 
viendront vraisemblablement s’ajouter 
l’élection directe des députés au Conseil 
des Etats, — question dont une Consti­
tuante n ’aurait pas eu le droit, de se 
saisir —- et, dit-on, de l’application de 
la représentation proportionnelle à ces 
élections. *
—  d —  d
La Gazelle de Lausanne écrit :
Le résultat nous a causé quelque sur­
prise. Nous n’escomptions pas une aussi 
forte majorité d’acceptants. La presse 
dite gouvernementale, Revue en tête, avait, 
quelques exceptions près, pris po.;i
t.; on contre la réforme. Une campagne,
entrés dans Paris; les premières affiches a?n\ lc3 tr“ c’ sou,6 T'slbîes surtout dans les 
allemandes apposées en Belgique au !:wllUat9 du nord du canton> avalt été 
moment de la violation; une effroyable 
affiche incitant à la plus basse des déla­
tions le malheureux peuple du roi Albert ; 
l’affiche sinistre annonçant’ l’assassinat 
de Miss Cavel, etc...
_ L’estampe — originaux et reprodnc 
tions — l’imagerie de guerre, directe­
ment issue des œuvres naïves et savou­
reuses de la Révolution, le dessin sont à 
peu près au complet : cinq mille deux 
cent cinquante estampes dont six cent 
quatorze originaux. Les effroyables et 
puissants Henri de Groux, en peinture, 
voisinent avec d’impressionnants Levy*
! )hürmer.
La collection des timbres de guerre 
est sans lacune — à l’exception de deux 
ou trois — avec huit cent soixante et 
onze spécimens, complète aussi la série 
des vignettes d’enveloppes.
Les journaux, quotidiens et périodi­
ques comportent quatre cent quatre 
vingtB collections. La musique-deux -mille
L’impérialisme allemand prétendait 
mener les masses, en leur enlevant de 
plus en plus leurs prérogatives pour 
en revenir insensiblement à un escla­
vage politique, seul maître et juge de 
leurs destinées. C’est ici que nous a r r i ­
vons à la conclusion de laquelle je dé­
duis la raison primordiale qui a  poussé 
cet impérialisme allemand à la guerre.
En 1871, lorsque l’empire allemand 
eut été reconstitué au profit de la Prusse 
victorieuse et au grand détriment de 
l’Autriche qui depuis Sadowa avait 
perdu le premier rang qu’elle détenait 
depuis des siècles, le parlement alle­
mand fut organisé sur de nouvelles ba­
ses. Il importait de faire certaines con­
cessions au suffrage universel dont les 
exigences se manifestaient; telle la for­
midable poussée des eaux s’engouffrant 
dans une écluse qui doit porter le na­
vire à un niveau supérieur. C’était un 
pas en avant vers l’affranchissement 
total des peuples. Aussi, le parti socia­
liste était-il à la tête du mouvement 
:jui devait rénover l’Allemagne et con­
solider sa grandeur.
Les premiers pas furent modestes; 
Jeux hommes seulement entrèrent au 
Reichstag sous la nouvelle bannière : 
Karl Marx et Bebel. En 1914, ait mo­
ment de la déclaration de guerre, ils 
étaient cent vingt ...cent vingt à amè­
rement regretter sans doute aujour­
d’hui leur aveuglement, quand ils don­
nèrent leur satisfecit à la monstrueuse 
chose. Qui ne comprend que cette force 
du prolétariat inquiétât Guillaume II 
e t toute sa coui' flanquée des gros pro­
priétaires agrariens, des hobereaux qui 
voyaient grandir l’influence et l’action 
organisatrice de ce peuple ? Dans un 
demi-siècle, peut être avant, qui sait, 
les représentants de cette « Sozialde­
mokratie » allaient former majorité au 
parlement allemand et alors... ?
Une chose à remarquer, c’est que 
l’empereur, un certain temps avant la 
guerre et surtout depuis les affaires de 
Tanger et d’Agadir, était rempli d’at­
tentions pour ce parti, auquel il avait 
voué au début de son règne une indif­
férente superbe. 11 devait compter avec 
lui pour atteindre son but : la guerre, 
celle qu’il escomptait victorieuse. Et 
victorieux, il aurait pu s’écrier : « La 
victoire, do l’Allemagne est duo . tout 
entière aux principes d’autorité de l’im- 
pénahsme, C est nous, Hohenzollern, 
qui avons fait sa toute puissance et non 
vous socialistes' dont les théories dis­
solvantes l’auraient conduite à une dé­
faite semblable à celle que nos armes 
ont infligée à la France républicaine. »
Le Michel allemand eût été maté. Occu-
rois séries de jour-
menée en sous-main contre l’élection direc­
te. Néanmoins, tous les districts, à l’excep­
tion d’Avenohe-s et de Payerue^ont fourni 
une majorité d’acceptante.
Ainsi que nous l’avions déjà relevé à 
l’occasion d’une élection complémentaire 
à Yverdon, le peuple, vaudois se réveille. 
D n’accepte plus les yeux fermés le mot 
d’ordro d’un petit comité naguère tout- 
puissant. Il entend faire ses affaires lui- 
même, et c’est pourquoi nous soulignons 
avec un vif plaisir le résultat du scrutin 
de dimanche, qui consacre une extension 
légitime des droits populaires. Encore une 
fois, nous eussions préféré que la question 
fût soulevée plus tard, avec un certain nom­
bre d’autres. Mais puisqu’elle a été posée, 
elle ne pouvait être mieux résolue. Et nous 
croyons que si le nombre des votants avait 
été plus grand, la proportion des accep­
tants serait restéo fo môme.
Do la Revue : ‘
o L’alistention a été 
'«  < » »ne se tromer- ; ,■ mmp .y pas en voyant dans ce
'uutifct' p e u  d’enthousiasme du peuple pour
NOUVEAU
S u c c è s  d e  l’in d u s t r ie  s u i s s e
TAXA
pour polir tous les métaux 
.Brillant rap id e et durable
Sans concurrence
FABRIQUE L’AISIE (SJj, YVERDON
En vente dans toutes les épiceries et 
proeuerics. A461
s’il veut la lumière, qu’il me renvoio devant 
le tribunal militaire — je le demande pour
la vingtième fois. ®
— Beaux-Arts.
De Zurich à la Gazette de Lausanne :
« L’exposition de janvier de la Société 
des Beaux-Arts hous a apporté quelques 
belles toiles d’Hodler. Signalons surtout le 
beau portrait d’Adrien Lachenal,. criant 
do vérité; celui du procureur général Na- 
vazza, un pliilosopho amène au sourire fin, 
et celui de l’écrivain Martin, narquois et ear- 
donique. C’est la vie de l’âme qui ressort 
de ces toiles peintes selon la formule d’Hod­
ler : vérité simplifié?, mais vérité essentielle. 
Et cette caractéristique s’applique aussi à 
d autres portraits d’inconnus — jeune fille 
et danseuse — et également à ce beau 
pavage de Champéry, im lit pierreux de tor­
rent où passo un filet d’eau : do l’eau et des 
rochers seulement, et cela est saisissant.
A côté do ces -toiles d’Hodler, co qu’il 
y a de plus intéressant dans cette exposition, 
ce son t les-paysages italiens, grisons et tessi- 
nois de Raphaël de Grada; les paysages et 
les portraits, d’une note très personnelle 
d'Hermann Huber; un beau portrait du mu­
sicien Ferrueeio Bnsoni par Umberto Boc- 
cioni tombé récemment sur lo front italien; 
quelques aquarelles de Plinio Colombi et 
des gravures sur bois de Giacometti et de 
Pierre-Eugène Vibert.
L’exposition, on 1e voit, est très variée; 
elle vaut la peine d’être vue. -
— Industrie nouvelle.
Un industriel do Saint-Aubin (Neuchâ­
tel) vient do faire l’achat d’un grand «par- 
chet » de vigne sur lequel il va immédiate­
ment 'édifier uno fonderie qui sera l’une des 
plus considérables existant en Suisse.
— Colis postaux pour la France.
La Chambre de commerce de Genève 
a reçu de l’administration des douanes fran 
çaises un avis suivant lequel les expéditions 
de marchandises par colis postaux de Suisse 
en France seront, à partir du 1er février 
Trochain, soumises à la formalité du certi 
icat oc nationalité, au même titre que les 
expéditions par chemins de fer.
Les envois émanant de particuliers ou 
dépourvus do tout caractère commercial 
continueront à être exemptés de cette for' 
malité.
de qualité très inférieure. Le beurre est introu 
vable ; par contre, il y a des œufs en quan* 
tüé.
— Encore des sangliers.
Mercredi matin, entre 8 et 9 heures, M. 
Michod, maréchal-ferrant à Lucens, se ren­
dait dans uno maison foraine pour y exéen 
ter un petit travail lorsqu’il aperçut sur ea 
route, entre l’Essert et le Château-Sec, à 
une distance do 300 mètres, quatre san­
gliers; deux de ces paohydermea étaient 
plus petite que les deux autres qui pou­
vaient peser 80 à 90 kilos chacun.
Ces animaux sont dans les environs de* 
puis quelque temps déjà.
Si nous y  sommes obliges 
nous combattrons 
Jusqu’au dernier homme
On mande de Milan s 
De nouvelles déclarations faites par le 
président do la Confédération au repré 
sentant de 1 ’Jdea Nationale confirment la 
volonté de la Suisse de défendre sa neutra 
lilé. a La Suisse, a déclaré M. Schulthess, 
persévérera dans sa neutralité active et 
bienveillante envers tous les belligérants 
en souhaitant le retour de la paix, mais, je 
vous le répète, si quelqu’un tentait de 
violer la neutralité suisse, la Suisse ferait, 
jusqu’à son dernier homme, mie résistance 
à outrance, convaincue que l’honneur de 
la nation ne diffère pas do’ l’honneur de 
l’individu. Toile est la pensée du gouverne 
ment et du peuple suisses, a
naux du front.
Tout ceci n ’est que du papier. Il y  a 
encore les vitrines, remplies de tous les 
objets sortis de l’imagination des indus­
triels; boîtes de bonbons et poupées, 
jouets de tous genres et médailles artis­
tiques, insignes de toutes les « journées », 
e t mannequins de cire représentent la 
mode pendant la guerre. Il y  a  les por­
celaines et les verreries aux décors inspi­
rés par'l’épopée des Alliés. Il y a les mon­
naies de fer et de carton des pays enva­
his; il y  a les milliers d’objets fabriqués 
par les poilus des tranchées depuis les 
bagues jusqu’aux violons improvisés sur 
des boîtes à cigares ou des bidons d’es­
sence vides. Il y a  les milliers et les mil­
liers de cartes postales, les bibelots de 
bois, les statues de bronze, les insignes des 
différentes armes do tous les pays, les 
papiers à lettre et les coupe-papier; 
il y a les décorations, les étoffes, les sil­
houettes, les chopes à boire où les An­
glais ont portraictuTé les grands chefs
Il y  a tout, rien n’a été oublié dans au­
cun domaine.
Il y a, enfin, la salle allemande, la 
moins riche naturellement, la plus lour­
de d’aspect, impressionnante et terrible 
où je signale aux membres de la société 
protectrice des animaux entre autres le3 
hideux hameçons semés par les espions 
germains dans les fourragea américains 
pour la cavalerie.
Ce musée, destiné à I’Etat, est mainte­
nant officiel. En somme, il intéresse non 
seulement les Français, mais tous les 
peuples, tous ceux qui comprennent la 
valeur du document et de la collection 
pouf les histoires de demain. C’est pour­
quoi je me permets de demander aux 
lecteurs do bien vouloir collaborer à ce 
magnifique et utile effort qu’on donné 
deux particuliers avec leurs seuls moyens. 
Ils n’auront qu’à adresser tous les objets, 
affiches ou autres qu’ils estiment inté­
ressants à M. Leblanc, 6, avenue Mala- 
koff, Paris. E t l’on peut en Suisse re­
cueillir des trésors.
Marcel BOT]FF.
l’innovation qui lui était proposte. Tous 
les partis recommandant officiellement de 
dire oui, la majorité des votants a suivi, 
tandis que la grande majorité des électeurs 
pratiquait une abstention significative.
...Co sera maintenant au Grand Conseil 
dont la réunion est prévue pour le com­
mencement de février, à rédiger le nou­
vel article constitutionnel, ainsi que les 
articles relatifs à l’élection des conseil­
lers aux Etats par le peuple et aux droits 
civiques des réfractaires. Puis, quand cette 
besogne délicate aura été accomplie, oe 
sera au peuple à émettre un verdict défi­
nitif. Après quoi, la loi sur les droits poli­
tiques devra être revisée.
Comme l’innovation ne peut en aucun 
cas entrer en vigueur pour lo moment où 
le Conseil d’Etat devra être réélu, -soit 
après les élections générales du 5 mars, 
lo Grand Conseil verra s’il y a lieu de pré­
voir la première élection populaire après 
l’expiration de la durée normalo do la 
magistrature, soit en 1921, ou de limiter 
à uno année la durée deB pouvoirs du Con­





Par 13.000 voix contre 4G00, Ies’élec- 
teurs se sont prononcés, en principe, 
pour l’élection directe du Conseil d’Etat. 
Ce résultat ne comporte pas de longs 
commentaires : dès le moment que la 
réforma était préconisée par tous les 
nartia. soa acceptation était certaine.
C O NFED ER ATIO N
— Nouvelle Société Helvétique.
La Nouvelle société helvétique a fait, 
au mois de novembre 1916, une souscription 
publique pour soutenir l’entreprise des 
Sonntagsblätter et le servioe de presse de 
la société. En voici le résultat : souscriptions 
à fonds perdus, 68.000 fr.; souscriptions 
d’obligations de la Coopérative de Sonntags­
blätter suisses à Zurich, 99.500 fr.
L’émission étant fixée à 60.000 fr., les 
souscripteurs recevront prochainement une 
communication sur la répartition des obli­
gations.
Le brillant résultat do la souscription 
permet à la N. S. H. de continuer les œuvres 
entreprises. Il n’est pas possible de remer­
cier personnellement chaque souscripteur. 
La N. S. H. leur exprime à tous sa reconnais­
sance; elle s’efforcera de se montrer digne, 
par son travail et son action patriotique, 
de la confianco généreuse que tant de 
Suisses viennent do lui témoigner. {Com­
muniqué). '
— L’affaire Birelier.
M. H. Chcnevard écrit dans la Feuille 
d'Avis des Montagnes :
« J’ai demandé formellement à M. De- 
coppct, voici un mois, do mettre un terme 
à l’enquête qu’il a ordonnée et qui s’em­
brouille et se complique dans une atmosphère 
où la justico n’a rien à gagner. On m’a ré­
pondu : « L’affaire suit son cours d. Eh bien ! 
non, cette affaire ne suit pas son cours nor­
mal, cil dépit de la conscience et do l’im­
partialité du juge d'instruction du terri­
torial I.
Si le chef du département militaire fédéral 
veut savoir la vérité, qu’il prenne la peine 
de lire le volumineux dossier de l’enquête 
et les nombreux témoignages recueillis. Et
— Le Conseil d’Etat et les loyers à Berne.
Les journaux de la ville fédérale avaient 
annoncé que les propriétaires de Berne se 
proposaient d’augmenter le prix de tous les 
loyers au printemps. La nouvelle avait 
causé uno telle émotion que le Conseil d’Etat 
dut intervenir. Aujourd’hui, l ’Association 
des propriétaires informe la presse que 
"'augmentation piévue 110 s’effectuera pas.
— J.e charbon hongrois.
Scion le Bund, 00 charbon hongrois serait 
du charbon de Bohême qu’on nous a offert 
il y  a quelque temps déjà, mais que nous 
n’avons pu aeheier, n’ayant pas de-matériel 
oulant pour alltu-ilc chercher.
On s’est décidé toutefois, parait-il, à 
envoyer quelques1 wagons en Bohême, ces 
jours derniers, tu  la réduotion toujours 
croissante des aiîivagés d’Allemagne.
—- Réduction de l’éclairage au gaz à  La 
Chaux-de-Fonds..
Le Conseil communal de La Chaux-de- 
Fonds a pris la décision do restreindre 
l’éclairage public au gaz depuis hier.
Il invite, en outre, la population à éco­
nomiser le gaz lo plus possible. D’autres 
mesures ne s’imposent pas pour lo moment.
— M. Musy n’y était pas.
M. Musy, conseiller d’Etat fribourgeoLa, 
et député au Conseil nationai^ ? m r J^ fm 
Band qud^Ji^XpJi“ ’ässmti X  la manifesta­
tion .^Le->^orb onne et quo c’est par erreur 
que son nom d été cité avec ceux des per­
sonnalités suisses qui ont fait le voyage de 
Paris.
— Des internés russes.
On mande de Berne à la Thurgauer Zei­
tung que les gouvernements allemand, au­
trichien et russe se sont mis d’accord pour 
que 200 officiers allemands ou autricliiens 
prisonniers en Russie et 400 officiers russes 
prisonniers en Autriche soient internés 
en Suisse ; ils arriveront sous peu.
— Deux députés belges internés en Suisse.
Les Nouveïïci de Maeslricht annoncent 
quo M. do Lalieux, député et bourgmestre 
de Nivelles, et M. Arthur Vcrhaegen, dé­
puté de Gand, que les Allemands ont dé­
portés depuis environ vingt mois, viennent 
d’être soumis à. un examen médical ordon­
né par la commission internationale de la 
Croix-Rouge. Celle-ei a décidé, vu l’état 
do santé précaire de ces deux-députés, 
qu’ils -seraient internés en Suisse.
M. do Lalieux vient d’arriver en Suisse.
— Soldat maltraité dans le Jura.
Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers 1 11., 
une bagarre, sur les causes de laquelle on 
n’est pas onoore fixé, a éclaté entre civils 
et militaires à Courroux. Un soldat a été 
frappé avec brutalité à coups de gourdin 
par plusieurs adversaires et a été relevé 
avec un jambe fracturée. Ls médecin déses­
père de remettre en état le membre lésé, 
sans qu’il en résulte une infirmité perma­
nente.
Le soldat frappé est trompette au batail­
lon 48; il est marié fct père de deux enfants. 
Ses agresseurs sont g.irdés à vue dans leur 
maison. Uno enquête des autorités mili­
taires ost actuellement en cours.
— A propos du fusillé de Strasbourg.
Du correspondant do Borno au Démocrate :
Il paraît avéré que l’ingénieur bernois 
Charles Steiger, fusillé à Strasbourg pour 
espionnage au • profit do la Franco, était 
réellement coupable, tout au moins do ten­
tative. Steiger aurait été trahi par son ami 
intime, G., fils d’un Allemand naturalisé, 
fixé à Berne, auquel il avait envoyé des lettres 
sibylliques ayant trait apparemment à 
la verrerie, avec prièro de les communiquer 
plus loin. L’« and » se douta qu’elles avaient 
trait à l’cspionnagc et ne les transmit point. 
Après les avoir conservées quelque temps, 
il les confia à W., Allemand fixé également 
à Berne. Sur ces entrefaites, un ami com­
mun pria G. d’éeriro a Steiger do quitter 
l’Allemagne ; G. n’en fit rien. On connaît 
la suite... et la fin.
— Victime du froid.
On a trouvé dans la neige, au bord do la 
route, le cadavre d’un père de famille, 51 
ans, habitant Mont-la-VilIe, qui s’était 
rendu tVCualnens et n’était pas rentré chez 
lui. Il avait succombé à une congestion 
causée par le froid. .
— Les vendeurs aux mille trucs.
La police bernoise a interdit le marché,- 
durant six mois, à une vendeuse qui s’obsti­
nait à réclamer pour ses marchandises plus 
que le prix maximum. La police a  dû sé­
vir également contre de nombreux vendeurs 
qui réservaient la marchandise à certains 
acheteurs et renvoyaient les autres.
Au marché do Berne, où la viande, autre­
fois, se vendait en très grande quantité, 
les bouchers n’apportent preww plus rien 
et le peu qu’ils vendent eat. seida te Bund,
Encore les “ chiffons de papier”
Nous avons déjà fait part des vives 
préoccupations qui régnent dans les milieux 
horlogers à la suite des mesures prises par 
l’Allemagne et l’Autriche. L’industrie ju­
rassienne va être en effet très éprouvée 
et il ost peu probable que le Conseil fédéral 
puisse la défendre. Car pour lui, la grosse 
question est d’obtenir du charbon et il doit 
pour cela autoriser la sortie de nos fro­
mages, laits condensés, chocolats et de 
notre bétail. Il n’a paB d’armes en mains, 
assez puissantes, pour obtenir d’autres 
avantages.
La Sentinelle écrit à ce propos t
«Nos traités de commerce seront-ils 
traités en tout vulgaires chiffons de papier 
par l’Allemagne et F Autriche ? On se le 
demande avec angoisse. Nous savons par 
exemple que les représentants de l’indus­
trie horlogcro ont recouru auprès du gou­
vernement. Us estiment que la meêure prise 
par l’Autriche va trop loin et que les mon­
tres métal au moins devraient pouvoir 
passer. Les représentants de notre indus­
trie ont bien fait d’agir. Cela appuiera la 
démarche faite par la F. O. M. H. Et ce­
pendant nous demeurons sceptiques quant 
au résultat. Si nous avions des mines de 
houille, nous pourrions nous défendre. Leur 
complète absence sur notre sol nous enlève 
notre indépendance ! »
D’autre part, on annonce que c’est le 
31 janvier que l’Italie et le Portugal appli­
queront leurs mesures restrictives contre 
les objets de luxe, parmi lesquels figurera 
l’horlogerie.
«**
On mande de Berne à la Neue Zürcher 
Zeitung que l’horaire prévoyant une réduc­
tion du 35 % du trafic actuel entrera en 
vigueur dans la seconde moitié de février.
Selon lo même journal, cette décision 
serait en relation avec le fait que 1e charbon 
allemand continue à ne pas arriver en 
quantités suffisantes. Co mois-ci, l’impor­
tation journalière n’a jamais atteint la 
moyenne do 8000 tonnes qui nous est né­
cessaire.
□es milliers de paquets en panne à  Bâle.
On mande de Berne à la Neue Zürcher 
Zeitung que la direction générale de3 portes, 
ayant constaté que plusieurs milliers de 
paquets sont restés en souffrance à-Bâle, 
ensuite do l’interdiction d’importation dé­
crétée par l’Allemagne, a prié la légation 
d’Allemagne a Berne de fane lo nécessaire 
pour que les paquets en question^ jiuiçsegt 
~üîore iran'ëîîlr'ijr'èontîS-d' sp'ns "permis. 
La légation a télégraphié à Berlin pour de­
mander des instructions.
LA GUERRE
Les Allemands Inaugurent 
un nouveau système de défense
Afin de réduire le nombre de leurs troupes 
sur la ligne du front, les Allemands ont eu 
recours à de nouvelles méthodes de défense 
qui consistent en réduction sensible de la 
ligne des tranchées. Ces dernières désormais 
ne courent pas tout le long du front, mais 
s’interrompent à certains endroits. Or, dans 
ces -espaces, entre les doux parties de tran­
chées, les Allemands construisent mainte­
nant de puissantes redoutes, des forte et 
blockhaus entourés de plusieurs barrages 
de fils de fer barbelés. Mais loin en avant de 
ces redoutes et forts, les Allemands élèvent 
des barrières de fil de fer très basses et très 
solides; ce fil de fer ne peut être coupé 
avec les ciseaux ardinaires employés pour les 
fils de fer barbelés habituels. Couvertes par 
de tels ouvrages et barrages et par une nom­
breuse artillerie légère, les réserves humaines 
se trouvent à trois on quatre kilomètres 
en arrière de la première ligne de défense.
«Lors do nos prochaines opérations offen­
sives, dit un journal militaire russe, il nous 
faudra tenir compte de ce nouveau système 
de défense, que l’ennemi commence "à géné­
raliser sur plusieurs secteurs de son front. »
Nouvelle levée d’hommes 
en Autriche-Hongrie
Les autorités militaires austro-hongroi­
ses viennent de procéder à une nouvelle 
levée d’hommes comprenant un nombre 
considérable d’ouvriers ou de fonctionnai­
res de l’Etat et des usines de guerre. Cette 
mesure a été prise à la suite du manque de 
matières premières obligeant les usines 
à cesser leur exploitation.
Espionnage 
et condamnations à mort
La police de Trieste vient do découvrir 
un rendez-vous d’espions dans une auberge 
d’Opcina. Plusieurs fonctionnaires et un 
officier sont impliqués dans l’affaire.
l a  cour martiale do loibach a également 
eu à s’occuper d’une grave affaire d’espion- 
IV’ge. Les débats ont eu lieu à huis clos.
Il y a deux condamnations à mort et huit 
personnes sont condamnées de cinq à vingt 
ans de réclusion.
Trop peu de police, 
trop de crimes
Suivant une information de Vienne qui | *a forteresse d’ïstein. Leurs longs faisceau* 
nous parvient par voie indirecte, le ministre t lumineux fouillent 1e ciel en tous sens, 
de la justice, de concert avec lc ministre de ! guettant les avions qui s’apprétersient i  
la guerre austro-hongrois, a rappelé du opérer des reconnaissances, 
front plusieurs milliers de gendarmes et
On prévoit également la création d* 
docks, d’entrepôts, do magasins et d’un 
métropolitain pour établir "des communi­
cations entro le port et les rives de la Corn« 
d’Or,
Trois millions en timbres 
qu'H sera difficile d‘écou!er ,
On a déjà signalé les tentatives de l’AlId* 
magne d’éooulcr à travers les pays neutre* 
les timbres-poste français saisis dans Ie0 
département» envahis. I«  valeur fncial»
de ces estampilles atteindrait trois millions 
de francs. Cola explique les effort» des *Uf- 
mands pour réaliser ce butin do guerre ei^ f 
d’autre part, les récentes ordonnance» da 
l’administration française pour empêehel- 
un tarafio qui n’a que trop duré. U est dé*' 
sonnais expressément interdit, en Franoe* 
do donner ou de recevoir en paiement des 
timbres neufs (à l'exception des timbres 
émis pour la Croix-Rouge). Lu douane etf 
la censure postale confisquent les estant*! 
pilles de cette nature qui rentrent de l étraM
fer. Les personnes domiciliées hors dw "rance.qui désirent bonifier à leurs eorre»! 
pondants le coût de 1» réponse d>4ven(/ 
utiliser des coupons-réponsc, internatio­
naux. Il est toutefois bien emendu que les 
coupons provenant des nations en guerre 
avec la France sont sans valeur dans le cas 
particulier. Les bons postaux portent tou* 
jours au bas et en bordure du cadre le 11019 
du pays vendeur.
I*s lettres adressées par des militaires 
en campagne à leurs familles en Suises 
et consignées en franchise rfc port son# 
maintenant affranchies d’office par les va* 
guemestres. Les timbres-potte remplacent 




On mande do Bâ!o que le eo non d’Alsace 
a fait rage pendant toute la journée de di* 
manche. En dépit d’une bise assez foi te, on . 
entendait, dons les quartiers extérieurs 
de Bâ'e, le grondement continu de l’artil* 
lerie de moyen et de gros calibre qui, dans 
la soirée, a atteint un rare degré d ’intensité. 
Il s’agit manifestement d’une importants 
action d’artillerie, qui se déroulait vraisem­
blablement dans les Vosges on du' r ôté 
d Altkirch, ce qu’a d’ailleurs confirmé ls -  
communiqué. Il y a plusieurs mois que Bâls 
n’avait eu l’occasion d’entendre une canon* 
nade aussi nourrie et aussi prolongée.
Depuis quelque temps, on peut de nouveau 
observer toutes les nuits, sur la rive droits 
du Rhin, le jeu des projecteurs du côté da
ETRANGER
FRANCE
— Une escroquerie de cinq millions. 
On arrête un banquier et le frince de 
Brogiie-Revel.
On lit dans le Journal, de Paris :
« M. Pradet-Balade, juge d’instruction, 
a fait arrêter samedi un financier dont 
les journaux, puis la conectionnelle 
eurent déjà à s’occuper. U s’agit de 
Philippe Simeoni, né à Messine (Italie) 
en 1856j mais qui à Paris se faisait appe­
ler de Flérès. Il menait grande vie, 
avait installé de vastes bureaux, 8, rue 
Graillon, au Comptoir des Valeurs indus­
trielles, avait garçonnière à Paris et 
château à Brétigny.
On a  saisi la comptabilité, congédié 
le personnel et mis les scellés sur les 
portes.
Le Comptoir des Valeurs industrielles 
est une société anonyme, dont le conseil 
d ’administration compte plusieurs per­
sonnages fort connus, qui certainement 
sont étrangers aux trafics de Simeoni 
de Flérès. Celui-ci, en effet, n’a jamais 
fait autre chose que des escroqueries 
il promettait des intérêts fantastiques 
à ses dépositaires, intérêt qu’il payait 
avec l’argent qu’on lui confiait.
En 1892, Simeoni, petit banquier, 
fit uno première faillite. En 1902, il fonda 
là oîi on l’a arrêté, 8, rue Gaillon, une 
banque plus importante et, en 1906, 
il fut emprisonné pour escroqueries. 
Le déficit était de dix millions et parmi 
les nombreux plaignants se trouvait 
le prince de EL0I1 • n lolie-Oclmngen, un 
parent de Guillaume II.
De Flérès s’en tira avec six. mois de 
prison et, en 1908, il se réinstalla 8, rue 
Gaillon, phis luxueusement que la pre­
mière fois et fonda le Comptoir des 
Valeurs industrielles. Il réussit à tenir 
jusqu’au début de 1914; la guerre et le 
moratorium vinrent fort à propos lui 
donner du répit. Cependant, il simula 
une liquidation, puis les plaintes affluè­
rent. Un seul de ses clients perd seize' 
cent mille francs; on croit que le chiffre 
total des escroqueries pourra atteindre 
cinq millions.
Dans la soirée de samedi, le président 
du conseil d’administration du Comptoir 
des Valeurs industrielles, le piince Henri 
de Broglie-Bevel, a été arrêté chez lui 
et écroué au Dépôt. Né le 20 avril 1852, 
propriétaire du château de Saint-Georges- 
a ’Aunay (Calvados), habitant un coquet 
hôtel, 30, avenue Bosquet, à Paris, le 
prince de Broglie-Revel est apparente 
à la famille des Clermont-Tonnerre par 
son mariage avec Mile Geneviève de 
Clermont-Tonnerre, aujourd’hui décé­
dée. Il appartenait au Jockey-Club. »
d’agents de police. Les vols et les crimes 
se sont tellement multipliés qu’il a fallu 
pourvoir à une augmentation considérable 
du seivice de la sûreté.
Grève de marchands
de chaussures â Rome
Tous les magasins de chaussure de Rome 
sont fermés. Le propriétaire d’un magasin 
ayant été arrêté pour avoir vendu des chaus­
sures dont les semelles étaient composées 
surtout de carton, les marchands de chaus­
sures ont déclaré se solidariser avec leur 
collègue arrêté parce que, disent-ils, en ce 
moment la marchandise est livrée sans 
garantie par les fabricant«.
Des cartes de pain et de sucre 
en Italie
On mande de Rome : Dans une interview 
accordée ces jours derniers, le nouveau com­
missaire de l’Office de consommation, M. 
Canepa, a déclaré qu’il était passible qu’avant 
un délai plus ou moins long, on institue 
des cartes pour le pain et pour le sucre.
Un prêt Italien de 250 millions 
à la Russie
Les journausàta&Mlî publient TflTnote 
sûfîSJite s
Un consortium de banques italiennes, 
présidé par la Banque d’Italie, a accordé 
à la Russie un prêt de 250 millions. Ce prêt 
garanti par des bons du Trésor russe à courte 
échéance a servi pour le paiement des four­
nitures italiennes à la Russie, consistant 
principalement dans du matériel d’aviation, 
de téléphone, fournitures d’antimoine et 
d'iode.
Athènes isolée
Suivant des informations de Cons tan ti- 
nopls et de Sofia parvenues à Copenhague, 
touB les courriers postaux et télégraphiques 
d’Athènes sont suspendus. On suppose que 
les Alliés ont réussi à mettre de nouveau 
la main sur les bureaux de postes et les 
télégraphes.
La colère des Crétols
A La Canée, les récits des Crétois qui ont 
réussi à échapper aus massacres d’Athènes 
— où les réservistes ont assassiné plusieurs 
centaines do gendarmes crétois et de civils 
originaires de l’île et soupçonnés de sym­
pathies vénizcliBtes — ont Boulevé une 
furieuse colère dans toute la population.
Des expéditions armées s’organisèrent 
aussitôt d’un bout à l’autre de la Crète et 
olles sè disposaient à gagner la Vieille Grèce 
par voiliers, pour y attaquèr les troupes 
royales, lorsque les agents du gouverne­
ment provisoire réussirent à les détourner 
de ce projet sans portée utile. Les volon­
taires décidèrent alors de s'enrôler dans 
l’armée nationale.
Le mouvement a pris dans toute la 
Crèto une telle ampleur que l’on évalue que 
6000 gendarmes et. 15.000 soldats d’infan­
terie, presque tous ayant combattu dans 
les guerres balkaniques, sont prêts à re­
joindre les troupes nationales en Macédoi­
ne. Elles attendent seulement les armes et 
les équipements. Toutes les mesures ont été 
prises pour les leur faire parvenir sans 
tarder. Un bataillon crétois est arrivé mer­
credi à Salonique. ( Agence des Balkans.)
La Sublime Porte collectionne
(Service particulier de la Tribune do Genève)
On sait que les canons ottomons de Pievna 
seront transportés de Bucarest à Constnn- 
tinoplo et exposés au musée impérial. O11  
apprend aujourd'hui que la Turquie ne se 
bornera pas à s’emparer de ses vieux ca­
nons do 1877; elle recherche dans la capitale 
roumaine toutes les antiquités concernant son 
passé. La presse de Stamboul annonce en 
effet quo Halil bey, directeur du musée 
turc, est parti pour Bucarest d’où il compte 
ramener a une rie lie collection do souvenirs > 
destinée à la garniture du musée d ’antiqui­
tés et du musée militaire de Stamboul.
On étudie à Constantinopie 
îa construction 
d ’ un nouveau port
(Service ‘particulier de la Tribune de Genève) 
Les Turcs paraissent loin do prendre au 
tragique la décision do l’Entente au sujet 
de leur capitale. Ce qui les préoccupe en ce 
moment c’est d’y créer un nouveau et vaste 
port, afin de suppléer aux besoins de l’ave­
nir.
Un projet a  été étudié et approuvé par 
différentes commissions. Un plan aurait 
été déjà dressé. Lc nouveau port serait situé 
sur la mer de Marmara entre Coum-Capou 
et Yédi-Koulé et aurait uno longueur de 
4000 mètres, soit 3650 mètres de plus que le 
. fo r t ftotueL
On a entendu, dimmehe après midi, h  
Aubonne, entre 4 et 6 h., le bruit du canon 
venant « Alsace. L a été entenau également 
à Lausanne, à Vevcy et à Châleau-d'Œx»
Emule de Koepeniek
La localité de 1 autei bourg {Basse-Al* ' 
sace) a servi, ces jours.-ci, de théâtre aus 
exploits d’un affamé, qui avait déridé do 
ae procurer coûte que coûte quelques ré* 
serves de beune, d’œufs et de volailles. 
Pour arriver à ses fins, l’homme se souve-. 
nant probablement des prouesses du c ca­
pitaine » de Kœpenick, endossa un somp­
tueux uniforme de fonctionnaire supéruuj 
des chemins de fer.
En cours de route, sur la ligne Wispern* 
bour^-Liu tel bourg, il se mit à inspecter 
les paniers de victuailles de tous les paysans 
sc rendant au marché et réquisitionna sim­
plement les produits qui lui paraissaienj. 
de bonne qualité. Il les entassa dans plusieurs 
paniers dans le dernier compartiment du 
wagon. Ahuris, les paysans, dont il avait au' 
préalable noté les noms, pensèrent .qu'ils 
étaient l’objet d’uno de ces nombrefirseït 
ordonnances de guerre à application imrné* 
diate. Piis de peur, ils n’osèrent protester,'
Arrivé à lauteibouig, le contrôleur -char* 
gea tranquillement ses vivres sur une vti* 
ture qui r^tteöduK efc^?;oint. .
_ Malgrfxoutes les recherches, la pcdica
n’a pu jusqu’ici en retrouver la trace.




Victor-Claudius Diiboulcz, Ai.tliy, I le  
chasseurs.
Germain Echemier, Féternce, 20e chaa* 
ecuts. -
Arrondissement de Btmneville
Jean-Claude Pt-nfet, Châtiiiun - m i  * 
Clusee, 81e. d 'artillerie.
Désiré. Dépoisier, Le Reposoir, caporal 
au 5c colonial.
Arrondissement d’Annecy ,
François Lungemy, 247e d’infanterie, 
Anneoy.
Pierre Vittoz, l a  Clusnz, adjudant au 
51e chasseurs alpins, cité quatre fois 4  
l’ordre du jour.
1t V a un an
23 janvier
Sur le .front françiis, les tirs contre !ea 
Allemands si .lit particulièiement efficaces 
au nord de l’Aisne.
Les Russes s’emparent d’un se> ttnr de 
positions ennemies en Buki vine. H.- mar« 
quent un léger pu grès dans le Qiutüuie.




Col. Hungcrbuhkr, 70 ans, à S int-Gall, 
ancien chef d’arme de l’hn; n irue, dt’i ûté 
du Grand Conseil et rédacteur de la Revue 
militaire mensuelle.
Dr A. Wartmonn-Perrot, 02 ans, à Ge­
nève, médecin estimé qui parvint au gr. de 
co colonel, médecin en chef de la Ire ciivi< 
sion, s’occupa activement de la Croix-Rouge. 
Ami de la musique, il fut men bie du conaté 
du Conservatoire et de celui des conceits 
d ’abonnements; héraldiste distingué.
Jean Beither.d, 70 ans, à N cnhâtel, 
joua un gland rôle dans la poiitiqie de 
son canton; dès 1874, député au Grand 
Conseil, avocat connu et jv.risto avisé; 
membre du Conseil des E tats; comeiller" 
d’E ta t chargé de la direction du départe­
ment, de justice et police ; s’oecup; it nussi 
des loi 1res et avait composé une Cantate dt 
Sempirh.
Hermann Kistlc, ancien pasteur, chan­
celier de i E u t  de Berne; l’exercice du 
minisièce l'avait poussé vers le socialisme, 
mais i! ressemblait bic-n peu par le ctiruc* : 
tèré aux coryphées de ce parti.
Kicolas U.dry, avocat à Genève,- ancien 
]ugc cnriional, avait déb té dans la car. 
rière eu 1853.
F.ran iv'is Troillet, né en 1854 à Orsièrcs, 
avocat à '.4 ans, il 1 tait devenu le chef de 
l’opposition et prenait la direciio.11 ce ictte 
grande commune, député au Grand Conseil 
et jugé au Tribunal cantonal.
William Patrv,. ancien député à Genève, 
ancien président ne la classe d’agriculture.- 
Lieut.-col, Sou lier, du ccrvico sanitaire, 
chargé des internés de la T^gion d’Asie,
Col. Alioth, !o grand industriel bâ oia 
qui fut chef du génie du -hue corps, 
ingénieur qui s'occupa de 1 1 0 s ülucs de che­
mins do fer.
Em ile Aitus. 54 ans, peintre genevois.
